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Apports r6cents sur l'anthropologie
des M6solithiques et des N6olithiques mosans

Recent contributions about the anthropology of the
Mesolithic and Neolithic peoples from the Meuse basin
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Herv6 BocHERENS, Philippe Masy et Cristina Gencia MenriN

R6sum6

Aprds un historique sur les decouvertes de sepulfures collectives dans les grottes du bassin mosan, les auteurs prdsentent
les acquis sur l'anthropologie et la chronologie des squelettes qui y ont 6te mis au jour. On totalise plusieurs centaines
de sujets du N6olithique (essentiellement recent) contre une soixantaine de M6solithiques. Les 6tudes biometriques men6es
jusqu'i present sont ponctuelles et concernent surtout la (petite) taille des N6olithiques ainsi que leurs proportions faciales,
particulidres. Les nouvelles approches par la biog6ochimie, la description des usures dentaires et l'6tude des marqueurs
osseux d'activit6 s'avdrent prometteuses pour reconstituer les regimes alimentaires et les comportements de ces populations
anciennes. Un premier bilan des pathologies montre globalement un bon 6tat sanitaire. Enfin, les pratiques funeraires ont
sOrement 6te vari6es et complexes.

Abstract

First, the authors summarize a histortl on the discoz,eries of collectiue burials in the caues of the Meuse basin. Then, they present the
results obtained from both the chronology and the anthropology of the skeletons excauated in that regiott. Seueral hundreds of indiztiduals
haz,e been dated back to the Neolithic period (mainly late phase) but onltl about sixtrl to the Mesolithic period. So far, biometrical studies

focused on feur aspects of the Neolithic populations such as their short stature and their particular facial proportions. Nezo approaches
obtahted from biogeochemistry and Ttalaeopathologv such as dental uear pattent and skeletal markers related to occupational stress seem
to be promising for both palaeodietary and behauioral reconstruction of those ancient populations. A first eualuatiort of the pathological
conditions shouts ozterall a relatiuely good state of health. Finally, the funerary practices haue been certainly uery diz,erse and complex.
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1. IrurnopucrroN ET HrsroRreuE DES
RECHERCHES (M.T.)

Prds de 200 s6pultures pr6historiques holo-
cdnes ont 6t6 d6nombr6es dans le bassin de la
Meuse [7.10). On peut sch6matiquement distin-
guer cinq phases de fouilles. Les premidres s6-
pulfures en grotte ont 6t6 d6couvertes vers 1830,
notamment ) Engihoul, par Ph.-Ch. Schmerling,
le prdcurseur de la pal6ontologie humaine et de
la prehistoire. Peu aprds, en 7842, le professeur
A. Spring exhume des ossements humains ) la
caverne de Chauveau et les interprdte comme
< restes d'un festin cannibale ".

La deuxidme p6riode commence en 1863 avec
des fouilles effecfu6es notamment par le geo-
logue Ea. Oupont, bient6t directeur du Mus6e
d'Histoire naturelle, puis, i partir de 1880, par le
paleontologue li6geois J. Fraipont et ses collabo-
rateurs, dont le docteur F. Tihon. Le troisibme
stade tient essentiellement aux travaux, au debut

du xx* sidcle, de A. de Lo€ et E. Rahir des
Mus6es royaux dArt et d'Histoire, ainsi que de
J. Hamal-Nandrin et de son 6quipe. C'est i la
m6me epoque que E. Houz6 produit diverses
synthdses relatives aux ossements de la province
de Namur. Une grande partie du xx' sidcle
voit ensuite des fouilles d'amateurs divers (qru-
tridme p6riode, A. Vandebosch, J. Thisse, J. Des-
texhe, etc.).

La cinquidme phase s'tlbauche h partir de
1983 (abri Masson) 17.661 et se caractdrise par
un renouveau des m6thodes de fouilles et
d'analyses appliqu6es aux sepultures en milieu
karstique. Des plans pr6cis, qui permettent de
ddcoder les pratiques fundraires de la Pr6his-
toire sont realis6s, entre autres, grAce ) la
pr6sence de plus en plus fr6quente des an-
thropologues dds le travail de terrain. Le re-
cours aux datations radiocarbones a permis
de montrer que la chronologie des s6pultures
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6tait plus complexe qu'imaginde, avec prdsence
successive de s6pultures m6solithiques puis

n6olithiques. Enfiry des 6tudes en laboratoire,

consacr6es aux reconstitutions des r6gimes ali-

mentaires basdes sur des analyses chimiques

d'ossements ou sur les usures dentaires, o1l

encore le recours aux analyses statistiques,

commencent ) apporter de nouvelles connais-

sances sur la biologie et la morphologie des

demiers chasseurs-cueilleurs et des premiers

agriculteurs.

2. LEs srrEs (M.T.)

Les sites s6pulcraux prehistoriques holo-
cdnes connus sont presque tous sifues dans les

massifs calcaires du bassin mosan. Un tel constat

est i l'6vidence davantage lie aux conditions de

conservation des ossements - meilleures en ces

milieux que dans les terrains limoneux - et aux

modes de prospection, qu'ir la densite du peu-

plement pr6historique et donc des s6pultures.

Les s6pultures m6solithiques proviennent

toutes de grottes ou d'abris naturels avec,

cependant diverses variantes topographiques.

La plupart se trouvent a l'entr6e de cavit6s
(Bois Laiterie, Loverval, etc.) 17.691 ou dans

des abris (Autours, fissure de Claminforge),

soit dans des zones encore atteintes par la

lumidre du jour. La fosse s6pulcrale de la grotte

Margaux r part contre, a ete creus6e dans un

secteur compldtement obscur, au fond d'une

vaste galerie.
La variabilit6 des s6pultures neolithiques

est tout aussi remarquable. Elles ont g6n6ra-

lement 6t6 am6nag6es sous des abris natu-

rels (abri Masson) ou e l'entr6e de grottes.

Quelques-unes ont cependant 6t6 install6es au

fond de vastes r6seaux karstiques, comme e

Goyet [7.791. Les recherches entreprises depuis

plus d'un sibcle ont, en outre, montr6 que

d'autres types de sites 6taient utilisds comme

s6pultures au N6olithique. C'est le cas des all6es

couvertes m6galithiques de Famerrte 17.71], d"

quelques fosses de plein air, telles Avennes

17 .LB ; 7 .731 ou Darion (sans ossements conserv6s)

[7.311 et peut-Otre de certains puits de mines,

comme ir Spiennesl, encore que des accidents

de travail puissent 6tre 6ventuellement 6voqu6s

dans ce demier cas [7.80]. Plusieurs types de

I A propot des suppos6s mineurs de la region de Mons,

il faut egalement mentionner le travail critique elabore par

de Heinzelin et aI. [7.161.

sepulfures pouvaient cependant .. fonctionner >>

en m6me temps. Ainsi, dans la region de W6ris,

plusieurs sepulfures collectives en grotte et abri

sous roche se trouvent-elles ) moins de 2 km

des allees couvertes et pr6sentent le m6me

mat6riel arch6ologique et les m6mes datations

radiocarbones. Une telle situation exprime-t-elle

des divisions sociales avec, par exemple, des

m6galithes r6serv6s i une certaine 6lite et les

s6pultures collectives ) la " pldbe " ?

3. DaneTTONS RADIOCARBONES ET
ATTRIBUTION CULTURELLE (M.T.)

Pour les s6pultures holocdnes en milieu

karstique du bassin mosan, ofl dispose d'une

centaine de datations radiocarbones sur osse-

ments humains [7.13). Les plus anciennes -

une vingtaine en provenance d'une dizaine

de sites - sont attribuables au Mesolithique

ancien, voire m6me ) la fin du Pal6olithique

sup6rieur 17.67; 7.68; 7.741. En dates calibr6es,

elles remontent au 10* et au 9" mill6naire avant

notre dre.

Il y a ensuite un hiatus de plus de trois

milldnaires qui correspond au Mesolithique

moyen et r6cent. Ces p6riodes sont pourtant

les plus riches en sites d'habitat situ6s e

proximit6 des grottes et abris. Est-ce l) un alea

de l'6chantillonnage ou plut6t l'indice d'une

modification des pratiques fun6raires ?

Les premidres dates post-m6solithiques se

sifuent A la fin du 5'' millenaire avant notre dre et

aux deux premiers tiers du 4" millenaire 17.121.
Lorsque le mat6riel arch6ologique est caracteris-

tique, il correspond au Michelsberg; c'est le cas

notamment au trou de La Heid 17.76 ; 7.m.

Plusieurs dizaines de dates se distribuent en-

suite regulidrement tout au long du 4'millenaire

et dans la premidre moiti6 du suivant. Elles sont

relatives aux nombreuses dizaines de s6pultures

collectives du Neolithique r6cent, fouillees au-

trefois (grotte du Burnot et grotte triangulaire

de Ramioul, par exemple) ou plus r6cemment

(grotte Bibiche, grotte de Jausse, trou de la

PI, etc.) [7.64; 7.82]. Quelques datations plus

r6centes encore se situent au 2'millenaire avant

notre bre mais risquent d'avoir ete quelque Peu
" rajeunies )), comme pr6cis6 dans le protocole

d'analyse de la grotte Ambre. Enfin, la question

de la persistance de sepulfures collectives en

grotte au cours de la Protohistoire, qui traine

dans la litt6rature, n'a toujours pas ete prouvee

sur base du lac.
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Outre l'6tablissement d'une 6bauche de chro-
nologie des s6pulfures, un autre interOt majeur
des datations radiocarbones est d'avoir permis
une nouvelle attribution de certains sites dou-
teux. Par exemple, le celdbre crAne de l'adulte
d'Engis, souvent consid6r6 comme Pdrigordien,
la face provenant des niveaux gravettiens de Spy

17.60) ou encore le crAne trouv6 a Moniat 17.751
ont ete restituds au Neolithique r6cent. On a
pu croire un moment, sur base d'une datation
isol6e, que les ossements trouv6s il y a un prds
d'un demi-sidcle a La Martina correspondaient
au Mdsolithique r6cent, comblant ainsi quelque
peu l'hiafus entre les sepulfures collectives du
M6solithique ancien et du N6olithique [7.19];
six datations AMS realisees r6cemment sur le
crAne le mieux conserv6 de ce site et sur les
clavicules des quatre sujets d6nombr6s 17.831
mdnent cependant i attribuer La Martina au
Neolithique r6cent. L hiatus persiste donc...

4. REpnnsENTATrvrrE DU MATERTEL
ANTHROPOLOGTQUE (M.T. )

Divers probldmes de reprdsentativite du ma-
teriel osseux se posent dans les sdpulfures en
milieu karstique du bassin mosan. Le premier
tient aux m6thodes de fouilles : rdcoltes par-
tielles li6es, notamment, ) l'absence de tamisage
dans les fouilles anciennes qui ont pourtant livrd
la majorit6 du matdriel disponible, tandis que
lors des recherches acfuelles on a bien effecfue
des tamisages et des plans de r6partition.

Labsence de s6pulfures correspondant au
Mesolithique moyen et rdcent ainsi qu'au Neo-
lithique ancien, limite la port6e des 6tudes
diachroniques. Il y a aussi un d6s6quilibre
entre le mat6riel disponible par periode. Au
Mesolithique ancien, on ne compte ainsi qu'une
dizaine de sites ayant livr6 les restes - souvent
trds partiels d'une soixantaine de sujets.
Le Neolithique moyen est encore plus mal
repr6sent6 avec, au mieux, quelques dizaines de
sujets - egalement incomplets - provenant de
cinq a six sites. Par contre, plusieurs dizaines
de sepulfures totalisant les restes de plusieurs
centaines de defunts sont disponibles pour le
Neolithique r6cent.

Enfin, les restes humains proviennent
presque uniquement de sepultures collectives
ou il est generalement impossible d'indivi-
dualiser les squelettes. Le mat6riel osseux est
trds lacunaire et fragment6, ce qui confronte

l'anthropologue A la probl6matique de l'dtude de
pidces ou de fragments isol6s.

5. AprnocHE DEMocRAPHTeUE (M.T.)

Le nombre minimum d'individus d6cou-
verts dans les sites s6pulcraux m6solithiques
varie de un i une douzaine contre un ) plusieurs
dizaines dans les sites du N6olithique r6cent.
Adultes et enfants sont gdn6ralement reprdsen-
t6s dans les sites m6solithiques. A Margaux
cependant, il semble n'y avoir que des femmes.

Sur prds de 300 individus provenant d'une
trentaine de sites et recens6s dans les anciennes
collections de l'Institut royal des Sciences nafu-
relles de Belgique, on ddnombre 37% d'enfants
et 63 % d'adultes2. La proportion d'enfants pour-
rait y 6tre sous-estim6e du fait des m6thodes
de fouille autrefois moins soigneuses que de nos
jours. Soulignons que les sites du N6olithique
r6cent fouillds ces dernidres ann6es ont livr6
autant d'enfants que d'adultes : par exemple,
4 adultes contre 6 enfants ) l'abri Masson [7.66],
3 enfants, 1 grand adolescent et 3 adultes e
la fissure facques 17.661, 4 jeunes enfants et
5 adultes dans la galerie m6ridionale de la grotte
de Jausse 17.781,5 enfants et 6 adultes h la grotte
Bibiche 17.651.

6. SrnrunE ET DTMENSToNS
SQUELETTTQUES (R.O. & C.P.)

Dans sa synthdse sur les populations pr6-
historiques, historiques et actuelles de Belgique,
Twiesselmann [7.86] 6voque la petite stature
des N6olithiques mosans et d6crit certaines
proportions de la face et du crAne. Depuis,
plusieurs 6tudes poncfuelles, qui tiennent 6gu-
lement compte des M6solithiques, ont confirm6
ces observations.

' Recherches men6es par Polet et Orban, dans le cadre
du programme de recherche FRFC-IM (Services Federaux
des Affaires Scientifiques, Techniques et Culturelles) intitule
" Biologie des populations inhum6es dans les ossuaires
pr6historiques du Bassin mosan, et men6 A l'Institut royal
des Sciences naturelles de Belgique (7993-:1997).
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6.1. La stature des N6olithiques

Les N6olithiques mosans sont g6n6ralement
ddcrits dans la litt6rature comme 6tant de petite
taille. Pour v6rifier cette constatation, Orban et
aI. 17.461 ont etudi6 des sp6cimens conserv6s
e l'Institut royal des Sciences naturelles de
Belgique. Vu l'6tat de fragmentation du mat6riel
et ir d6faut des os longs du bras ou de la jambe
qui sont classiquement utilis6s pour estimer
la stafure, les auteurs ont utilis6 la longueur
de 86 premiers m6tatarsiens. Ils pr6cisent dans
quelle mesure le recours e cet ossement est
6quivalent h celui des autres os des membres et
peut suppleer ) l'absence de ceux-ci.

Differentes m6thodes d'estimation de la sta-
fure ont conduit ir des tailles moyennes allant
de 1,55 m i 1,59 m. Ces estimations confortent
donc les donn6es de la littdrature. Les os de
la main et les os du pied sont petits : la taille
des m6tacarpiens 17.451et des m6tatarsiens [7.45]
est semblable ir celle de femmes actuelles. Il est
cependant difficile de dire si cette caract6ristique
est due i une difference de population ou si
elle a une origine familiale ou sexuelle. Dans ce
demier cas, il faut supposer que les s6pultures
contenaient une majorit6 de femmes et que le ser
ratio n'y 6tait pas de I11,. La forme des distribu-
tions de fr6quences plaide pour un 6chantillon
neolithique unisexu6, vraisemblablement femi-
nin ou ir pr6dominance f6minine.

Une 6tude plus exhaustive sur les Neoli-
thiques mosans, int6grant notamment ceux de
la province de Lidge, permettrait de mieux
cemer les particularit6s de stafure de ces petits
groupes et de voir s'ils sont ou non diff6rents
des Mdsolithiques qui les ont pr6c6des et des
populations qui leur ont succ6d6.

6.2. Crine et face

En comparant les M6solithiques et les Neoli-
thique mosans avec d'autres fossiles et des sdries
modemes, on peut d6crire leur morphologie
crAnienne. Ainsi, Twiesselmann 17.861 a mis en
6vidence la forme basse des orbites et la remar-
quable disproportion entre le d6veloppement
r6duit du massif facial et celui du crAne.

Lorsqu'on met en relation la hauteur et
la largeur de l'orbite, on constate que les
populations historiques de Belgique se situent
a l'int6rieur de l'ellipse comprenant 70"/" d':un
groupe de Gantois actuels. Le nuage de points
des Pr6historiques est d6cal6 vers des valeurs
plus faibles : leur orbite est moins haute et plus
rectangulaire.

5.3. Morphologie du f6mur

Les populations europdennes prdhistoriques

se distinguent nettement des actuelles et des

historiques par des valeurs plus 6lev6es de

l'indice pilastrique et plus faibles de l'indice de

platym6rie. Cette 6volution de l'aplatissement

de la diaphyse f6morale se marque surtout i

partir du N6olithique jusqu') nos jours [7.85]
et va de pair avec un aplatissement transversal

du tibia (platycnemie) I7.M:3311. Ses causes

seraient g6ndtiques ou physiologiques. Pour

Anthony & Rivet l7.Ml, l'hyperplatym6rie est

due ) une extension du muscle crural (extenseur

de l'articulation du genou) et l'indice pilastrique

s'6ldve avec un plus grand developpement des

muscles adducteurs (qui ramdnent la cuisse vers

l'int6rieur).

5.4. Les M6solithiques mosans

Le crAne du Petit Ri e Malome 17.871 est

allonge et haut, sa face est courte, les orbites

sont horizontales et basses. Les parois et les

arcades zygomatiques sont 6paisses. Le palais

osseux est grand par rapport e la base du

crAne et a la hauteur de la face. En d6pit de

la petitesse de sa capacit6 endocrAnienne et de

ses dimensions gen6rales, ce crAne d6note une

structure robuste et une " dysharmonie rr cranio-

faciale. Un vigoureux bourrelet horizontal sur

l'occipital confirme son caractdre archaique.

Enfin, clavicules, radius et tibias sont graciles.

En premibre observation, le crAne et le

squelette post-crAnien de l'individu AA3 de

l'abri des Autours sont remarquables par leur

robustesse [7.48]. LJn examen plus approfondi

montre que ce sujet pr6sente 6galement des ca-

ractdres peut-Otre archaiqu es 17 .M : 2731, comme

la pr6sence de deux gouttibres au niveau du

rebord axillaire des omoplates. Lorifice orbitaire

est bas et de forme rectangulaire comme celui

de Malonne [7.87] et place le sujet AA3 prds de la

moyenne des 6chantillons mesolithiques d'Eu-

rope occidentale. Les f6murs se caract6risent par

un angle collo-diaphysaire de faible amplitude,

ce qui, selon Trinkaus [7.84], est typique d'un

mode de vie de chasseurs-cueilleurs. Uindice

pilastrique est 6lev6 et caract6ristique des po-

pulations pr6historiques. Uindice de platym6rie

est bien inf6rieur aux moyennes des populations

r6centes.

Toussaint 17.721a pu reconstituer la stature

des femmes inhum6es ir Margaux : la plus
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grande mesurait 154 cm, les autres s'6chelon-
naient entre lM et 151 cm. Ces tailles, petites
comme celles des N6olithiques mosans (voir

S 6.1), sont peut-Gtre un indice de la parentd entre
ces grouPes.

7. AppoRTS DE LA BlocEocrrrvrrE
ISOTOPIQUE AUX RECONSTITUTIONS
DU REGTME ALTMENTATRE (C.P. & H.B.)

7.1,. Introduction

Les analyses isotopiques du collagdne osseux
permettent d'obtenir des informations sur les
comportements alimentaires des populations
anciennes 17.56 ; 7.21. Ces analyses sont bas6es
sur le fait que les diff6rences de composition
chimique entre certains aliments se r6percutent
dans les os de celui qui les a consomm6s.

Les changements de stratdgie alimentaire
lors de la transition M6solithique-N6olithique
ont ainsi pr 6tre mis en dvidence pour des
populations c6tidres europ6ennes. Ces analyses
ont montr6 une diminution de la proportion
d'aliments marins au Danemark 17.611 et au
Portugal [7.40] alors qu'en SuEde, on observe une
relative stabilit6 [7.391. Nous pr6sentons dans
ce chapitre les premiers r6sultats des analyses
isotopiques r6alis6es sur des populations m6soli-
thiques et n6olithiques du bassin mosan.

7.2. Les isotopes stables: m6thode et domaines
d'application

Les compositions isotopiques du carbone
(exprimdes en valeurs de 613C par rapport
h une r6f6rence internationale) refldtent, dans
un 6cosystdme donne5, celles des producteurs,
c'est-)-dire les plantes photosynth6tiques [7.891.
En Europe occidentale, on peut distinguer deux
sources principales de protdines : celles li6es aux
veg6taux terrestres (incluant les 6cosystdmes
d'eau douce) et celles li6es aux plantes marines.

Le collagdne des individus se nourrissant
de prot6ines terrestres (plantes et animaux
terrestres ou poissons d'eau douce) pr6sente
generalement des valeurs de 613C comprises
entre -25 et -19%.. Des variations locales
s'observent, par exemple les valeurs de 613C sont
plus basses dans les zones forestidres que dans
les zones ouvertes [7.90; 7.551. Les valeurs de
613C des 6cosystdmes d'eau douce pr6sentent
de grandes variations dues aux conditions
locales et il est donc difficile de pr6senter ilne
valeur moyenne de 613C utilisable pour de tels
ecosystdmes [7.20].

Le collagdne des individus se nourrissant de
prot6ines ,. marines " (coquillages, poissons ou
mammifdres marins) pr6sente gdn6ralement des
613C compris entre -L6 et -12%" 17.6I; 7.L4;
7.sn.

La composition isotopique de l'azote (expri-

m6e en valeurs de 6ttN) augmente d'environ
4%" d chaque saut trophique. Ainsi, les valeurs
de 615N des carnivores sont-elles environ 4 %o
plus hautes que celles de leurs proies herbi-
vores 17.5n. Ces proies pr6sentent g6ndralement
des 61sN compris entre 2 et 7 o/oo, mais des
valeurs significativement diff6rentes peuvent
6tre atteintes dans certains environnements :
par exemple, des valeurs beaucoup plus basses
peuvent 6tre mesur6es sur des sols acides [7.55],
tandis que l'aridit6 conduit i une augmentation
des valeurs de 6tsN, ) un niveau trophique
donn6 17.11.

Dans les dcosystdmes d'eau douce, les pois-
sons sont generalement hauts dans les chairres
trophiques, qui sont plus longues que sur terre.
Ceci entraine des valeurs de 61sN plus hautes
que pour les camivores terrestres 17.361.

Les valeurs de 61sN du collagdne d'indi-
vidus se nourrissant de ressources ,, marines >
d6pendent du niveau trophique de cette nour-
rifure : elles sont plus basses pour les consom-
mateurs de coquillages (6ttN 70-12%,) que
pour les mangeurs de poissons (61sN - 13:16%")
et que pour les carnivores marins consommant
la chair d'autres mammifdres marins (61sN
77-22%,).

Le collagdne de l'os peut se conserver long-
temps aprds la mort. Les analyses isotopiques
permettent donc d'obtenir des informations sur
les populations anciennes, telles la position d'un
groupe d'hommes dans sa chaine trophique

17.581,l'origine marine ou terrestre d'un regime
alimentaire [7.141, les changements de rdgime
alimentaire au cours du temps (comme le
sevrage 17.2n) ou l'introduction de nouvelles
espdces cultiv6es (ainsi l'apparition et la dis-
persion de la culture du mais sur le continent
amdricain [7.56]).

Les r6sultats obtenus jusqu'A pr6sent
montrent qu'il est essentiel de tenir 6galement
compte de la diagendse, c'est-a-dire des mo-
difications post mortem dues ir l'enfouissement
des os dans le sol et qui peuvent en altdrer la
composition chimique 17.51.
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7.3. M6solithiques et N6olithiques du bassin
mosan

Nous avons 6fudi6 les ossements provenant
de 28 s6pulfures en grotte du bassin mosan.
Les datations au tnc ont montr6 que 20 de ces
ossuaires remontent au N6olithique moyen et
r6cent et 8 au M6solithique ancien.

Les extractions de collaglne ont 6t6 r6alis6es
sur 95 6chantillons humains et animaux selon
la m6thode de Bocherens et aL l7.3l.Afin de
v6rifier la puret6 biochimique de ces collagdnes,
on a calcul6 les rapports carbonef azote (C/N).
Ceux-ci se sifuent tous dans la variabilit6 du
collagdne frais 17.1n, ce qui indique une bonne
p16servation.

En l'absence de r6ferentiel faunique pour ca-
librer l'6cosystdme du bassin mosan d'un point
de vue isotopique, une faEon d'interpr6ter les
rdsultats est de comparer les donn6es obtenues
sur nos 6chantillons belges ) des populations
m6solithiques et neolithiques d'Europe dont le
r6gime alimentaire peut 6tre raisonnablement
extrapol6 depuis le contexte arch6ologique. Les
donn6es de diff6rents auteurs [7.40; 7.6; 7.5;
7.4; 7.52; 7.531 permettent d'6tablir des " p6les
alimentaires ', indicatifs, mais qui ne sont pas
trds prdcis. Notamment le p6le terrestre defini
de cette fagon ne peut pas atteindre la r6solution
n6cessaire e la distinction entre alimentation
v6g6tale et animale.

Cependant, ce typ" d'approche permet de
d6terminer si les valeurs isotopiques indiquent
effectivement la contribution significative de
sources alimentaires autres que les ressources
terrestres. Toutes les valeurs mesur6es pour
les Mosans de Belgique sont compatibles avec
une alimentation d'origine terrestre, sans apport
significatif de prot6ines d'eau douce ou marines
(provenant, par exemple, du saumon qui est
anadrome). La diff6rence observ6e en 613C
entre les M6solithiques et les N6olithiques est
difficile a expliquer en l'absence de dorurdes
isotopiques sur la faune terrestre. Des 6fudes
compl6mentaires sur des mammifEres de cette
p6riode (provenant de l'abri du Pape) sont en
cours pour avancer dans cette direction.

8. UsunES DENTAIRES (C.G.M., P.S. & R.O.)

8.L. Premiires synthdses

Brabant et ses collaborateurs furent les
premiers e faire une synthEse sur l'usure
dentaire 1 l'6poque n6olithique en Belgique

17.7-7.9). A cette 6poque, l'usure des dents

y 6tait beaucoup plus accentu6e que de nos
jours, surtout aprds l'Age de 7-8 ans pour les
dents temporaires et aprbs la trentaine chez
les adultes. Elle n'apparait cependant gudre
sup6rieure a ceile observ6e chez des Gallo-
Romains et des Medievaux.

8.2. Macro-usure

Compar6s ir trois 6chantillons m6di6vaux
(dont les moines de l'abbaye des Dunes
a Coxyde), une septantaine de N6olithiques
montrent une usure plus prononc6e des pr6-
molaires et des molaires 17.591. Uusure la plus
forte s'observe sur la premidre molaire, ce qui
r6sulterait d'un mode masticatoire particulier
aux N6olithiques, li6 A la d6coupe d'aliments au
fort potentiel abrasif.

8.3. Micro-usure

Des observations quantitatives au micro-
scope 6lectronique 17.24; 7.251 montrent que
les Ndolithiques pr6sentent un grand nombre
de courtes stries sur la surface vestibulaire
des molaires, le plus souvent horizontales ou
l6gbrement obliques. On associe gen6ralement
ce type d'abrasion i un r6gime riche en fibres
v6getales.

8.4. Usures dentaires, isotopes et alimentation

Les donn6es sur l'usure dentaire et sur
l'analyse isotopique mdnent ir des conclusions
contradictoires : les premibres suggdrent un 16-
gime alimentaire plut6t v6g6tarien, les secondes
indiquent une source proteinique animale 17.591.
Pour lever ce paradoxe, Semal avance les hypo-
thbses suivantes :
- le r6gime alimentaire des Neolithiques mo-

sans comprendrait une part significative de
poissons dulcicoles dont les 6cailles possbdent
un pouvoir abrasif similaire i celui des c6-
r6ales;

- les sources de proteines animales seraient des
produits laitiers qui laissent peu ou pas de
micro-stries, tandis qu'une faible proportion
de cer6ales suffirait ir expliquer une signafure
v6g6tale, tant au niveau de la macro-usure
dentaire que de la micro-usure.

La premidre hypothdse pourrait 6tre supporttie
en partie par la persistance partielle d'un mode
de vie de type chasseur-p6cheur-cueilleur h6rite
des ancOtres m6solithiques.
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9. PamopanHolocrEs ET MAReuEURS
D'ACTTvITES (P.M., C.P. & M.T.)

La pathologie des populations pr6histo-
riques du bassin mosan a 6te relativement peu
6tudiee. Les 6fudes ne concernent le plus sou-
vent que des cas isol6s et rarement des sites ou
des s6ries compldtes. Outre quelques notations
occasionnelles dans les publications anthropolo-
giques anciennes, relevons les publications sur
quatre grottes s6pulcrales par le Dr Janssens
17.32-7.351, sur deux cas de blessures par pointes
de fldche [7.38;7.47;7.491, sur l 'abri du Pape
17.431et sur les grottes de Maurenne, d'Hastidres
[7.91] et Margaux l7.nl. Il faut y ajouter les
efudes 6tendues de Brabant et Twiesselmann
sur la pal6opathologie dentaire dont plusieurs
concement les N6olithiques belges [7.7-7.91.

9.1,. Les M6solithiques

Le squelette de la s6pulture individuelle de
l'abri des Autours 2r Anseremme [7.48] pr6sente
une s6rie de pathologies traumatiques : un cas
spectaculaire de fracfures des deux cubifus et du
radius gauche avec formation de pseudarthroses
(fractures ayant gu6ri sans union des fragments),
une fracfure-tassement du semi-lunaire droit et
trois tassements vert6braux (Polet & Dutour,
comm. pers.). Dans la s6pulture mdsolithique
collective du m6me site, un squelette pr6sente,
au niveau des membres supdrieurs et inf6rieurs,
des traces d'inflammation des surfaces osseuses
(p6riostite) r6sultant probablement d'une infec-
tion bact6rienne (Polet & Dutour, comm. pers.).

A la grotte Margaux (Anseremme), o., i.o.rrr"
une fracfure impact6e du col d'un humdrus
et, sur un ulna, les sdquelles d'une disloca-
tion post-traumatique du poignet. Des l6sions
d'arthrose se marquent sur plusieurs talus et
calcaneus 17.721.

Les manifestations arthrosiques observ6es
sur une vingtaine d'ossements sont principale-
ment liees i la marche ou la station debout pro-
longee (localisation astragalo-calcan6enne), ?u
port de lourdes charges sur la t6te (localisation
cervico-vert6brale) et a une forte mastication
(localisation temporo-mandibulaire; Polet & Du-
tour, comm. pers.).

9.2. Les N6olithiques
9.2.1. Fractures

Les plus fr6quentes sont les fractures des
diaphyses des deux os de l'avant-bras. Elles
ont ete observ6es sur un ulna de Sclaigneaux,

avec d6formation et cal hypertrophique [7.29],
sur quatre ulnas du trou du Frontal [7.321, un
ulna de Waulsort 17.47) et un autre d'Hastidre
(Vanderveken & Polet, comm. pers.). Notons
6galement la pseudarthrose d'un radius a An-
hee [7.42].

Deux cas de fractures de clavicule ont 6td
relev6s A Maurenne et i Hastidre [7.47; 7.91],
auxquels on peut ajouter une fracfure supracon-
dylienne d'un hum6rus ) Clavier [7.42], une frac-
ture diaphysaire f6morale ir la grotte dAntheit

17.331, une fracfure du premier mritatarsien i
Maurenne (Garcia Martiry comm. pers.).

Plusieurs tassements vert6braux ont 6t6
observ6s : un cas ) Antheit [7.33], un autre
a l'abri Sandron et quatre cas e ,. La Cave,,
de Maurenne (Masy & Toussaint, etude en
cours). Un enfoncement du frontal a ete d6crit ir
Sclaigneaux [7.29].

9.2.2. Blessures par pointe de fldche

Des blessures par pointe de fldche ont et6
relev6es sur une fibula d6couverte a la grotte
Bibiche [7.11) et sur un os coxal du trou Rosette
) Furfooz [7.a9]. A la grotte de ,.La Caver, i l
existe une curieuse lesion de la face ant6rieure
d'un bloc de deux vertdbres lombaires, trds
vraisemblablement de m6me origine (Masy,
efude en cours).

9.2.3. Trdpanations

Quelques crAnes trdpan6s sont signal6s :
trois ir Hastibre [7.281, un r6cemment ddcrit ]
Epturr" 17.261 et un mentionne a la Rochette
(Crand-Duche de Luxembourg) [7 3n. Un seul
cas venant d'Hastidre repond nettement i une
intervention sur le vivant 17.541: il montre une
large brdche frontale avec cicatrisation des ldvres
OSSEUSES.

9.2.4. Pathologie infectieuse ou inflammatoire

Signalons deux ost6ites au trou du Frontal
(sur une c6te [7.29] et sur un maxillaire infe-
rieur [7.32]), une autre sur clavicule a Sclai-
gneaux [7.29), une ankylose osseuse d'un pied
- e la grotte Rousseau -, cons6cutive i une
arthrite septique pouvant rdsulter d'une plaie
pdn6trante infect6 e [7.a2].

La soudure d'une articulation sacro-iliaque
marque le plus probablement une spondylar-
thrite ankylosante i <, La Cave, [7.91] (Masy,
efude en cours). Des vertdbres soud6es sont
signal6es aux grottes dAntheit et deJausse 17.33;
7.341, mais sans diagnostic pr6cis.
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9.2.5. Pathologie ddgdn€rative

Des l6sions etagees d'arthrose et d'ost6o-

phytose vert6brale sont d6crites e l'abri du

Pape 17.431. Les l6sions arthrosiques, souvent )

pr6dominance vert6brale ne sont dvidemment

pas limitees ) cette seule s6pulture, mais l'6tude

de leur fr6quence et de leur distribution reste

ir faire pour le N6olithique mosan. Signalons

cependant ir la Prealle (Sprimont), une arthrose

d'une t6te femorale avec une petite plage de

n6crose de la convexit6 articulaire et kystes

sous-chondraux (Masy & Toussaint, 6tude en

cours). Larthrose de la hanche a 6t6 prdcedem-

ment consid6r6e comme rare ou inexistante au

N6olithique [7.15 : 160].

9.2.6. Marqueurs d' activit4s et enth4sopathies

Des gestes r6p6t6s et l'adoption de certaines

posfures peuvent h la longue Provoquer des

modifications osseuses [7.88 ;7.22]. Des activit6s

de chasse comme le tir i l'arc ou le lancer de

la sagaie entrainent, suite ir l'hypersollicitation

du c6t6 dominant, une asym6trie de develop-

pement des insertions musculaires 17.271. Une

6tude du membre sup6rieur chez les Neoli-

thiques d'Hastibre et de Maurenne (60 indivi-

dus) n'a pas mis de telles asym6tries en 6vidence.

De plus, la majorit6 des insertions musculaires

est moins developp6e que chez des religieux de

l'abbaye des Dunes de Coxyde [7.231.
Sur L0 % des premiers m6tatarsiens de Mau-

renne, on note la pr6sence de facettes d'accrou-

pissement qui indiquent l'adoption fr6quente de

cette position (Garcia Martin, comm. pers.). A

la grotte de la Pr6alle (Sprimont), plusieurs calca-

neus montrent une exostose postdrieure. Pour

l'un d'eux, l'exostose est importante et associde A

une 6pine calcan6enne plantaire. Elle traduirait

une hypersollicitation musculo-ligamentaire du

pied ou, moins probablement, une affection

hyperostosante (Masy & Toussaint, 6tude en

cours).

9.2.7. Indicateurs de sfress

Certains stigmates osseux et dentaires, ap-

pel6s " indicateurs de stress >, sont r6v6lateurs

de mauvaises conditions de vie pendant la crois-

sance [7.30]. Ces indicateurs sont trds rarement

observ6s dans les populations neolithiques du

bassin mosan comparativement aux PoPulations
medievales [7.50]. Masy & Toussaint [7.43] ont

toutefois relev6 la pr6sence de lignes de Harris

sur deux tiers des tibias de l'abri du Pape.

9.2.8. Pathologie dentaire

Brabant a 6tudi6 151 mAchoires entidres

ou fragmentaires et 528 dents isol6es Prove-
nant d'une vingtaine de s6pultures neolithiques

belges et les a compar6es A un abondant ma-

teriel 6tranger 17.8, 7.n. il ftouve des caries

sur 29 % des mAchoires d'adultes et 5,1"/" du

total des dents. Ces fr6quences sont relativement

mod6r6es par rapport aux p6riodes ult6rieures

et surtout par rapport ) la periode moderne.

Chez les N6olithiques, c'est une affection de

l'Age adulte. Les dents temporaires et les dents

d'adultes jeunes sont rarement cari6es.

9.3. Bilan sanitaire

Dans l'dtat actuel des dtudes r6alis6es,

les populations n6olithiques du bassin mosan

semblent pr6senter globalement un bon 6tat sa-

nitaire. Sur le plan osseux, on ne connait pas de

l6sions fumorales, trds peu de malformations et

peu d'affections infectieuses ou inflammatoires.

Ces populations n'6taient cependant pas ) l'abri

de rhumatismes, ni de traumatismes. Il faut

noter la pr6dominance des fracfures du membre

sup6rieur sur celles du membre inf6rieur.

La fr6quence des fractures des os de l'avant-

bras (dont plusieurs pourraient correspondre

e des l6sions dites ,. de d6fense ") ainsi que

l'existence de plusieurs atteintes par pointe de

flbche, 6voquent un mode de vie peu paisible.

La question de " la guerre au N6olithique >) a

6t6 rdcemment discut6e dans un contexte plus

large 17.111.
Le cas de la fracture non consolidee des

deux avant-bras d'un M6solithique de l'abri des

Autours permet de postuler une solidarit6 du

groupe prenant en charge un invalide. Uexis-

tence d'une tr6panation et la gudrison d'un cer-

tain nombre de fractures 6voquent l'intervention

de < rebouteux " ou de chirurgiens l7.4ll- Le

cas de l'hum6rus de Clavier tend ) d6montrer

une certaine capacit6 des Neolithiques i r6duire

et ir immobiliser une fracture. Une premidre

approche sur les marqueurs d'activit6 n'a pas d6-

montr6 d'6l6ment significatif de sp6cialisation,

par exemple dans le domaine de la chasse.

Le d6veloppement des etudes pal6opatholo-

giques est susceptible d'apporter encore bien des

informations sur l'6tat de sant6 et le mode de vie

de ces populations. Il reste un mat6riel osseux

humain de d6couverte ancienne ou plus rdcente

qui n'a encore 6te que partiellement exploit6.
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10. OSSEvTENTS pEcoupEs Er srRrEs
(M.r.)

Quelques ossements m6solithiques et neoli-
thiques pr6sentent des traces de d6coupes qui
co4firment la manipulation des corps g6n6rale-
ment pratiqu6e i cette 6poque. Ainsi, le crAne
CR3 de Margaux montre-t-il des stries rdalis6es
au silex, group6es en diverses zones 17.701.
Sur le frontal, ces stries sont remarquablement
sym6triques. Les ddcoupes localis6es devant les
oreilles, sur les zygomatiques, ont manifeste-
ment servi a d6tacher la mandibule du crAne,
celles du front ) enlever les parties molles. De
telles traces, qui se conjuguent avec la nafure
trds particulidre du dep6t fun6raire de Margaux
(voir S 11) t6moignent manifestement de rites
complexes, sans qu'il soit possible de les d6co-
der.

La s6pulture collective n6olithique r6cente de
l'abri Masson a livr6 deux fragments de calotte
avec des d6coupes en arc de cercle r6alis6es
aprds la mort, peut-6tre destin6es ) l'obtention
de rondelles-amulettes 17 .631.

1L. PnerrquEs FUNERATRES (M.T.)

Les pratiques fun6raires des populations m6-
solithiques r6gionales sont vari6es. La plupart
des sites s6pulcraux sont cependant perfurb6s
par des remaniements taphonomiques ou an-
thropiques postdrieurs a leur d6p6t, ce qui
en rend le d6codage malais6. Les s6pultures
pouvaient 6tre en fosse, comme ) Margaux, voire
en pleine terre comme, par exemple, ) Loverval
et ) Claminforge. Certaines ben6ficiaient d'am6-
nagements complexes, comme a Margaux ou )
Lombeau. Dans tous les cas, les fossoyeurs ont
voulu limiter la zone s6pulcrale h des espaces
relativement clos, soit en choisissant des cavitds
aux dimensions r6duites, comme ir Loverval, soit
en limitant d6liber6ment la tombe dans le cas
de sites plus vastes, tels Margaux.

A Loverval, la distribution spatiale des os-
sements de deux d6funts m6solithiques, ap-
paremment des femmes, suggdre des dep6ts
originels en position primaire. La diff6rence des
datations pourrait, en outre, faire penser i deux
inhumations successives.

Les ossements - parfois ocr6s - de la grotte
Margaux 6taient en majorit6 concentr6s dans
une fosse ovalaire limit6e par des blocailles;
d'autres, plus fragment6s, 6taient dispos6s h
l'ouest de la fosse. Les deux zones 6taient
recouvertes par une sorte de cairn allong6.

La sepulture ne contenait que des femmes de
petite taille. La r6partition des ossements et leur
manipulation, notamment les stries au silex ddjir
6voqu6es, montrent que la strucfure fun6raire
etait secondaire.

Les quelques centaines d'ossements m6soli-
thiques anciens de la grotte Lombeau etaient
essentiellement concentrds dans une sorte de
caisson naturel. Au Bois Laiterie 17.81;7.57),les
crAnes 6taient rassemblds le long de la paroi
orientale de la grotte. Les os longs 6taient trds
boulevers6s et, en majorit6, group6s en deux
faisceaux sub-paralldles qui pourraient traduire
des ., effets de paroi o et des rdam6nagements,
sans doute destinds ir faire de la place pour de
nouveaux cadavres.

Uabri des Autours a livr6 deux s6pultures
du Mesolithique ancien [7.481. L"une, collective,
contenait les restes d'au moins six adultes et six
enfants. Leurs ossements 6taient dispers6s sur
plusieurs mdtres carr6s, ) l'exception de ceux
appartenant ir trois adultes, rassemblds dans une
petite aire circulaire. Un de ces adultes a 6td
inciner6 avant d€tre inhumd dans la grotte. Des
os de la main et du pied appartenant i au
moins trois individus (dont le sujet brfrle) 6taient
rassembl6s dans une petite fissure de la paroi
rocheuse. La seconde s6pulfure, un peu plus
ancienne, a livr6 le squelette d'une femme Ag6e
dont la position contractde suggdre I'existence de
moyens de contention. Ses membres inf6rieurs
et son bassin 6taient couverts d'ocre. A l'abti d.
Loschbour (Grand-Duch6 de Luxembourg), une
inhumation du M6solithique r6cent est associ6e
ir des ossements incin6r6s pr6sentant des stries
faites au silex (Toussaint, efude en cours).

Les pratiques fun6raires des N6olithiques
sont aussi diversifi6es. Certaines sont indivi-
duelles, par exemple e Salet [7.62), mais la

plupart sont plurielles (collectives ou multiples
selon les cas). Les corps semblent parfois avoir
6te ddpos6s en position primaire, comme e
lAbri Masson. Souvent cependant, les os ont
fait l'objet de manipulatiory tri ou d6placement

pour faire place ir de nouveaux defunts (trou
de la PJ). Des s6pultures secondaires existent
aussi. Dans certains cas, les restes humains sont
dispos6s dans des fosses; dans d'autres, ils sont
recouverts par de la blocaille. Parfois aussi, les
s6pultures sont en partie d6limit6es par des
blocs de calcaire. La plupart des sites associent
les restes d'adultes et d'enfants. De temps A
autre cependant, il y a eu tri : ainsi la grotte
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triangulaire de Ramioul n'a-t-elle livr6 que des
ossements d'enfants.

12. CoNcTUSIoN ET PERSPECTIVES

Quelque 200 sdpultures pr6historiques holo-
cdnes ont 6te exhum6es de cavit6s karstiques du
bassin de la Meuse. Leur apport i la connais-
sance de la biologie, des pratiques fun6raires et
de la culture des M6solithiques et des Neoli-
thiques est in6gal. La plupart des s6pultures ont,
en effet, 6t6 exhum6es anciennement, dans des
conditions qui ne r6pondent pas aux imp6ratifs
de la recherche moderne, notamment en raison
de l'incertitude sur l'homog6n6it6 du matdriel
recolte dans les divers sites, de l'absence de
plans de repartition des ossements qui limite
l'6fude des pratiques fun6raires ou encore de la
non-exhaustivit6 des r6coltes op6r6es lors des
fouilles. Elles ont cependant livr6 les restes de
plusieurs centaines de defunts, ce qui, malgre le
caractdre incomplet de la plupart des squelettes,
permet d'adopter une approche statistique des
divers aspects 6tudies. Quelques s6pultures ont
fait l'objet de fouilles r6centes, avec r6coltes ex-
haustives et plans de r6partition, mais elles n'ont
livr6 qu'un mat6riel anthropologique limite.

Malgr6 ces difficult6s, l'apport des travaux
des deux dernidres d6cennies, tant sur le ter-
rain qu'en laboratoire, permet d'6baucher une
synthdse qui, si elle met en dvidence les nom-
breuses questions subsistant encore, ddgage des

perspectives de recherche. La n6cessit6 d'entre-
prendre de nouvelles fouilles s6pulcrales, avec
association d'anthropologues et de pr6historiens

dds la phase de terrain, parait indispensable
a bien des 6gards, par exemple pour l'6fude
des pratiques fun6raires et de la repr6sentati-
vite des ossements, pour disposer d'6chantillons

permettant d'analyser le contexte g6ologique,
palynologique ou malacologique ou encore pour
tenter de comprendre la raison de l'" hiatus
s6pulcral ' qui separe le Mesolithique ancien du

N6olithique moyen.

L"ensemble du mat6riel anthropologique re-
colte depuis 1830 et conservd dans des mus6es,
des institutions et des collections privdes, reste
h etudier en d6tail. I1 n'y en a pas encore d'in-
ventaire pr6cis. De nouvelles datations radio-
carbones devraient 6tre r6alis6es, pour s6parer
les s6pultures m6solithiques des neolithiques ou
encore pour prouver ou r6futer l'existence de
d6p6ts fun6raires protohistoriques.

Lefude des relations entre sdpulfures en
abris naturels et s6pultures m6galithiques doit
aussi 6tre approfondie. Il y a 6galement lieu
de combler les multiples lacunes en matidre
d'6tudes pal6opathologiques, m6me si le bilan
sanitaire global des M6solithiques et Neoli-
thiques mosans parait, globalement, assez satis-
faisant.

Quant aux 6tudes biom6triques et chi-
miques, elles commencent ) mieux cerner la
variabilit6 des groupes humains qui ont peupl6
le bassin mosan. Elles aident aussi ) reconsti-

fuer leur comportement alimentaire et social et

apportent un debut de r6ponse ) leur filiation
biologique depuis le Mdsolithique jusqu'au N6o-
lithique.
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Neolithiques mosans
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Fig .1 .
Distribution de la stature chez 86 N6o-
lithiques mosans compar6e i celle de
Belges contemporains et m6di6vaux [7.461.
La forme de la distribution est plus
serr6e lorsque hommes et femmes sont
consid6rds s6par6ment. Les donn6es es-
tim6es des N6olithiques se pr6sentent
plut6t comme un 6chantillon unisexe.
Distribution of the stature of 86 Neolith-
ics from the Meuse Basin compared with
that of contemporary and medieaal BeI-
gians [7.46]. The form of the distribution
is closer when men and u)omen Are con-
sidered separately. The Neolithic data rather
present themselzres like a unisex population.
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Hauteur et largeur de l'orbite : po-
sition de M6solithiques et de Ndoli-
thiques d'Europe de l'Ouest et de po-
pulations historiques belges par rap-
port aux ellipses 6quiprobables (70
et 95"/") de 95 Gantois actuels 17.481.
Height and breadth of the orbit: posi-
tion of Mesolithics and Neolithics from
Western Europe and of Belgian historic
ptopulaticns compared to the ellipses of
equiprobability (70 and 95"/") calculated
from 95 modern natiaes of Ghent t7.481.
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Indices pilastrique et de platym6rie pour des populations europ6ennes actuelles, historiques,
des Ages des m6taux, du N6olithique, du M6solithique et du Paldolithiques supdrieur l7.a$.

Pilasteric and platymeric indices for European modern populations and for uarious
historic, Protohistoric, Neolithic, Mesolithic and Upper Palaeolithic groups t7.48l..
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61sN et 6l3C pour des 6chantillons humains du bassin mosan compar6s ir d'auhes humains prihistoriques d'Europe.

Les ellipses repr6sentent les p6les de consommation d'aliments marins (M), d'eau douce (F) et terrestres (T).

51sN and 513C oalues for human samples from the Meuse Basin compared to other prehistoric humans

of Europe. The ellipses indicate the aariability of marine (M), freshwater (F) and terrestrial (T) feeders.
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F i g . 5 .

Micro-usures dentaires chez un Neolithique mosan et chez un medieval de Koksijde. Vues au microscope electronique ir
balavage (SEM; diamitre du cercle d'observation : 300 prm) et distributions de la longueur et de l 'orientation des stries 17.241.
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3 c m

Fig.5 .
Arthrose et ost6ophytose sur des vertdbres de l'abri du Pape [7.43].

Osteoarthritis and osteophytosis on ztertebrae from the 'Abri du Pape' t7.431.

Fig.7.
Une femme m6solithique de lhbri des Autours pr6sente un
cas spectaculaire de fractures des deux cubitus (1et 2) et du
radius gauche (3) avec formation de pseudarthroses 17.481.

A Mesolithic woman of the Autours rockshelter presents a
spectacular case of fractures of the tztso ulnas (1 and 2) and
the left radius (3) with formation of pseudarthroses t7.48li.

Fig. 8.
Grotte Bibiche, Dinant : p6ron6 perc6 d'une
pointe de fldche (tulg, photo Y. Hanlet).

Bibiche cazte, Dinant: fibula pierced by
an arrouhead (@IJlg, photo Y. Hanlet).
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Fig.9 .
Grotte Rousseau : ankylose osseuse d'un pied, secondaire i une arthrite pouvant rdsulter d'une plaie infectle [7.42].

Rousseau caae: bony fusion of a foot, secondary to a pyogenic arthritis that may result from an infected wound [7.42].




